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"FLORIANO PLUS" SE BAT POUR LA SOLIDARITÉ

Calais et Brésil, un même combat
Des Calaisiens se mobilisent
pour apporter bénévolement

un soutien conséquent à
des projets pour les Brésiliens.

Brésil : apporter beaucoup à un pays qui nous donne énormément.

Nicolas et Arlette Buisson représentent localement l’asso-
ciation Floriano Plus.

Comment aider Floriano Plus ?
Hormis l’aide purement financière, dont chaque centime

sert directement à venir en aide au Brésil, puisque le fonc-
tionnement est assuré directement par les fonds person-
nels des bénévoles, la structure nationale recherche avant
tout des partenaires, des parrains pouvant assurer complè-
tement une phase - voire plus - des projets portés par Flo-
riano Plus. Une forte envie de mettre en place un suivi ré-
gulier sur Calais, via peut-être une opération de jumelage,
sera très prisée par les bénévoles.

«Nous aimerions aussi trouver un partenaire nous per-
mettant d’assurer le paiement sécurisé via internet, pré-
cise Nicolas Buisson, parce que nous avons beaucoup de
propositions, mais c’est plus délicat à concrétiser à partir
du moment où il faut faire la démarche d’envoyer un chè-
que pour la cotisation.» Le soutien d’un imprimeur serait
également le bienvenu...

On peut se rapprocher du siège local de Floriano Plus
par courrier adressé au 98, boulevard Jacquard à Calais ou
sur le site internet http://florianoplus.europale.com
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AMORTISSEURS
VIDANGE
ACCESSOIRES

155/70 x 13T Barum ..........................................................................29€

165/70 x 13T Uniroyal/Kleber .............................................41€

175/70 x 13T Continental/Pirelli ......................................47€

165/65 x 14T Barum ...........................................................................41€

175/65 x 14T Continental/Pirelli ......................................56€

185/65 x 14T Uniroyal/Kleber ...............................................56€

185/65 x 15T Michelin MXT .....................................................70€

195/65 x HR15 Continental/Pirelli...................................89€

195/65 VR15 Continental/Pirelli .......................................99€

205/65 HR15 Uniroyal/Kleber .........................................108€

185/60 HR14 Uniroyal/Kleber ...............................................62€

195/60 HR15 Fate ..................................................................................54€

185/55 HR14 Continental/Pirelli .......................................92€

205/55 VR16 Continental ......................................................103€

195/50 VR15 Barum ...........................................................................45€

225/45 WR17 Continental/Pirelli .................................192€

PNEUMATIQUE ET TECHNOLOGIE

FORFAIT VIDANGE .................................................... 25€ 
MOTUL 15W40 (5,5 L maxi)

FORFAIT VIDANGE .................................................... 38€ 
MOTUL 10W40 (5,5 L maxi)
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Pour Arlette Buisson, cha-
que déplacement au Brésil
est un choc. Un choc est
une leçon de vie, d’espoir,
même si cette analyse peut
sembler paradoxale. «Elle
ne l’est pas du tout, analyse
cette Calaisienne, car
même si ce pays est effecti-
vement un pays pauvre, ses
habitants rayonnent en quel-
que sorte d’espoir, car les
Brésiliens sont tout en géné-
rosité.»

A Calais, Arlette Buisson
a voulu faire quelque chose,
avec son fils Nicolas. Il y a
un an, elle rejoint l’associa-
tion nationale Floriano Plus,
créée en 1994 par des étu-
diants en droit toulousains.
«L’une des mes relations
m’a mise en contact, l’an
dernier, avec le président
de Floriano Plus, Germain
Rimaillot, rappelle Arlette
Buisson. Personnellement,
je tenais à m’impliquer
dans l’humanitaire. Et
comme je connaissais bien
le Brésil, j’ai pu me mettre
au travail.»

Venir en aide au Brésil
n’est bien sûr pas une siné-
cure. Car il faut aider sans

sombrer dans l’assistanat,
ce que se refuse à faire l’as-
sociation Floriano plus.
«Cela ne correspond en
aucun cas au desiderata
des populations brésilien-
nes, poursuit Arlette Buis-
son. En fait, les Brésiliens,
malgré leur pauvreté, sont
des gens qui se battent, et
auxquels refuser une invita-
tion reste une offense. Nous
ne voulons pas faire la cha-
rité, nous voulons plutôt
trouver des partenaires, des
soutiens qui pourraient
nous aider à soutenir des
projets concrets pour venir
en aide aux Brésiliens. Pour
leur donner les moyens de
s’en sortir par eux-mêmes.»

Nicolas Buisson, concep-
teur de sites internet, a pris
en charge les pages web du
site de l’association. «Grâce
au web, des étudiants se
proposent pour faire des
choses. C’est très intéres-
sant, mais il faut ensuite
analyser les requêtes une
par une, faire le tri et répon-
dre à chacun. Il est dom-
mage que, pour l’instant, il
ne soit pas possible de
payer en ligne sa cotisation
à l’association. Mais nous al-

lons peut-être pouvoir faire
en sorte que cela change
(voir les projets ci-des-
sous).»

Réciprocité
Les trois bénévoles qui pi-

lotent actuellement l’asso-
ciation ne manquent pas de
pistes pour alimenter leur ré-
flexion, et pour nourrir leurs
efforts : soutenir un groupe
d’une soixantaine d’enfants
de familles déshéritées via
l’assistance scolaire et médi-
cale, un projet "maison de la
femme" pour donner aux
femmes les moyens de re-
couvrer leur dignité, une
école du cirque pour réadap-
ter les enfants de la rue à la
société, assurer le finance-
ment des études de deux
jeunes filles chargées de fa-
mille, permettre la mise en
place d’un foyer de jeunes
filles afin de les aider à sortir
de la drogue, participer à
l’édition d’un dictionnaire in-
dien-portugais. Entre
autres. La détermination ne
manque pas. Par contre, les
bras et les moyens ne sont
pour l’instant pas à la hau-
teur de l’ambition de Flo-
riano Plus.

«Une fois encore, nous ré-
pétons qu’il ne s’agit pas de
faire du misérabilisme,
même si les conditions de
vie au Brésil sont très diffici-
les, insistent Arlette et Nico-
las Buisson. Ce sont des

gens qui ont vraiment envie
d’apprendre et de savoir.
C’est cela qui nous fait dire
que nous avisons beaucoup
à apprendre d’eux. Person-
nellement, quand nous al-
lons au Brésil, nous som-
mes face à des choses
vraies qui donnent de l’hu-
milité.»

Des signes sont encoura-
geants, comme la désigna-
tion du nouveau président
Lula, et historiquement l’har-
monie extraordinaire des dif-
férents courants religieux,
indétachables de l’histoire
traditionnelle du Brésil.
Même si les bénévoles de
l’association sont parfaite-
ment conscients que le che-

min sera long et rude pour
mettre un terme à la pau-
vreté, à la drogue, à la cor-
ruption...

«Où n’y a t-il pas de cor-
ruption ?, lance finalement
Arlette Buisson. L’associa-
tion veut être un lieu de dis-
cussion intercontinental et
intergénérationel. Nous de-
vons bien ça au Brésil.»
Dans quelques semaines,
deux étudiants en méde-
cine, des Brésiliens adoptés
par des Français, se ren-
dront dans leur pays d’ori-
gine pour apporter leur con-
cours à des populations qui
attendent moins que ce
qu’ils peuvent finalement
nous apporter.

Laurent GEUMETZ


